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Histoire du Canada

CHAIMPLAIN

D'après la Biographie Saiintoligeoi .se,
Samuel do Champ .lain serait issu d'une
famille de pécheurs ; dlans sont contrat
de mariage passé en -1610, soli père
Antoine de Chamuplain est qualifié 'capi-
taille do la marine. Quant à l'année
précise de sa naissance, impossiblo d'et)
préciser la date ; les uns la mettent à
l'année 1567 et d'autre à l'année 1570.
On n'a jamais pu trouver l'acte de
naissance de Chamrptain, ni à Brouage,
ni à Mareniies, i a Saintes.

Samuel dle Chanmplain s'exerça de
bonne heure au métier des armes, et
obtint le grade de maréchal des lo'gis
dans l'armée de Hlenri IV, en 13retagne4.
L'armnée ayant Cé licenciée en -1598, -il
fit, aux Antilles et aut Mexique, un
voyagle dont le récit n'r été publié qu'en
anglais. L,'originial se trouve mainte-
riant dans la bibliothlèque de la ville de
Dieppe. C'est un tr-ès beaurmatnscrit ii-!i,
de 115 pages,qui porte le titieode Brer'dis-
cours (les choses les plus remarquables que
Sain uel de Chaniplain a recogqnues aux
hides Occidentales, au voyage qu'il y a fai.
A soni retour dit Mlexique, fleuri M;
lui donna le titre d(Gl rpe du Roni.

Aymard de Chastes ou (les Chattes,
chevalier dû Malte, amnbassadeur' en
Angleterre et gouverneur- de Dieppe,
ayant obtenui des lettres pa~tenites de
Henri IV, a près la mnîr de chauvin,
or-gaýnisa unie expédition dont leconmani-
demient fut conîfié ài Dipot[.Gravé, mar-
chiand malouin, anîcien compagnon de
Chauvin ail Caniada, et à qui fut adjoint
Clhamplain, après flue ce dernier eùt
reçut une commission dit Roi.

L.'exp)éditioni partit de Hlonfleur le l5
mais 1603, toucha à Tadoussac, sarî
au hieu où devait étre la ville de Québec,
reconnu t l'lie de Mon tréal, poursuivit
ses navigations jusqu'au sauli. St-Louiis,
et repartit de Tadoussac pour Iloulleur,
après avoir vibité les côtes de Gasjie, où
il recueillit plusieurs renseignements
sur les mines de l'Acadie et sur les difl'é
rents postes di, traite et de pi'clie. De
retouiren France, il fit au Roi un rapport
circonstancié de sont expédition, aeec
une carte, qu'il est impossible de retroui-
ver aujourd'hui. Jienri IV l'accueillit
bien et lui fit la promesse formelle de ne
point perdre de vute le Canada, et plus
que cela do le prendre sous sa protection.

La Propreté

Parmîi les soins que l'on donne au
corps, il en est qui ont une influence
morale, peu sensible en apparence. mlais
très réelle: tels sont ceux de la1 pr'opreté.

.La propreté sur la personne *clans les
vêtements, est une des règles les pîus
certainies do l'hygiène ; elle prévient
une foule de maladies ; elle enîtretient
la fraîchieur, et la facilité, le jeli de toits
les organes; elle entretient aussi les
idées de décence, les habitudes d'ordre -
elle concourt à inspirer le respect que
l'homme se doit à 1lui-ièuîiie,elle l'accou-
tumeif- î» la vigilance sur soi ; elle coin-
inauide la nmodérationî, l'attention, la
retoenue ei> beaucouîp de Choses; elle
dispose an1 travail ; elle répiand une
certaine sérénité dans l'ezprit 1. elle offre
l'i mage sensible do la pureté intérieure
de l'ii upcence ; elle est auîssi tit égard
pour les autres; elle attire la bieniveil-
lance ; elle facilite le Commerce de la
vie; elle est titi lien dle soc:iabili té.

La prop)reté oîtêr observée dlans
toutes les sit, latiolis ; il y a inei propreté
compatible avec la pauvIreté elle-mîême.

tDe Gératido.î
-o--

rllréCe>tes tic politesse

7. Les gens impolis sont de grossiers
personnages qui nie peuvent avoir des
amis siuicercs.

S. Nu fiuîq ueîit"r. ulis n uiliijuté q ne dus.
gens pjolis, car les banines et les iua-
ses pas.sioîs sont égaiuleneù Colitagiemîses.

9. Les gens les plus grossiers, les dé-
ti'acti-urs les plus achîarnéès des bonnes
mniière-,ticeîtoî'ut auitant qu'ils
le pt-tveiît,lesforinesde la politesse : donc
ils reconnaissenst imriplici temniît la ýiupé-
riorité (le la polite2se suirle ma;uvais 10o1.

10M La politesse consistei à tre auissi
hot), auissi aimable avec les autres, que
nous voildrions que les autres le fussent
pour- nons, et à nle jamiais choquer les
uisages, ieçus dans le monde.

1l. Elle se reconn.s~it à cette attenltion
conitiiîuelle,sans il'ectaitioîi, de rendue les
autres conltents de nous et d'euxqnéînes.

12. Rendre les autres contents d'eux-
mêmes on faisant adroitement valoir leur
mérite, est le nec plus ullrâ de la polites
se, car il n'y a pas de moyen de plaire
plus sédutisa7nt.

13. Pour cela, eff'acez-vous pour les
faire paraître dans tout leur brillant, et
l'on ne verra que vous.


